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Récitals
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Donizetti et Bellini dedans, les plus 
attentifs s’étonneront de croiser un 
coucou dyslexique au milieu de la 
forêt de Krapf.  Nicolas Derny

FEMMES MAJEURES
Y Y Y Y Œuvres de Lucas, 
Tailleferre, Assuied, Stephan, 
Barraine, Rueff, Canat de Chizy, 
Arrieu et Gartenlaub.
Guy Touvron (trompette, cornet 
à piston), Dana Ciocarlie (piano). 
Ligia. Ø 2019. TT : 1 h 09’.
TECHNIQUE : 3/5
 Pour son soixante-

dixième anniver-
saire, Guy Tou-
vron s’offre une 
anthologie iné-
dite de la trom-

pette française entièrement conju-
guée au féminin. Elle s’ouvre par le 
Choral et la Gaillarde taillés en 1973 
pour Maurice André par Germaine 
Tailleferre (1892-1983) – abordée 
avec une fraîcheur d’expression in-
tacte. L’hommage aux aînées s’ac-
compagne d’un coup de pouce à 
la jeunesse : Le Serment de Lance-
lot et L’Ankou lui ont été dédiés par 
Esther Assuied (née en 1997). Plus 
virtuose, la Ballade de Marie-Luce 
Lucas (1935-2015, élève de Tony 
Aubin) affirme le caractère incan-
tatoire de l’instrument dès la ca-
dence initiale.
C’est avec le Concerstück de Claude 
Arrieu (1903-1990) que Guy Touvron 
décrochait en 1969 son premier prix 
de trompette au Conservatoire Na-
tional de Musique de Paris. La Fan-
taisie concertante de Jeanine Rueff 
(1922-1999) et les Trois pièces brèves 
d’Odette Gartenlaub (1922-2014)  
– deux élèves d’Henri Büsser – puis 
les Fanfares de printemps d’Elsa 
Barraine (1910-1999, élève de Paul 
Dukas) ont été écrites pour le même 
redoutable concours, respective-
ment en 1949, 1953 et 1954. 
Pour académique qu’il soit, ce ré-
pertoire n’en est pas moins emblé-
matique de l’écriture pour vents 
d’après-guerre. Touvron y déploie 
une agilité et un lyrisme qui feront 
passer sur quelques imprécisions 
techniques. Sa partenaire Dana Cio-
carlie reste seule dans la lumière 
pour le Prélude au silence qu’Edith 
Canat de Chizy (née en 1950) lui 
confiait en 2010 et Cinq préludes 
de Valérie Stephan (née en 1965) 
inspirés par Scriabine. De la même 
compositrice, Nuage au gré du vent 

 Nouveauté
DANIEL ZAPICO
THÉORBE

« Au monde ». Pièces de Robert  
de Visée et transcriptions  
d’œuvres de Couperin, Du Buisson, 
Forqueray, Lambert et Lully.
Alborada. Ø 2019. TT : 52’.

TECHNIQUE : 3/5

Enregistrement réalisé par Mireille Faure en juin 2019 
au studio de l’Orchestre national d’Ile-de-France  
à Alfortville. La captation en très grande proximité 
s’attache à mettre en valeur la précision du jeu  
et la qualité du timbre, ici splendide. Ce n’est 
pourtant pas sans nuire à l’épanouissement  
et au déploiement de l’instrument dans l’espace 
sonore. Ce sont les ondes réfléchies qui, en partie,  
lui apportent son ampleur.

Du théorbiste Daniel Zapico, continuiste 
exemplaire, nous étions jusque-là 
réduits à glaner les rares interventions 
solo, à l’image du superbe  

Villan di Spagna de Kapsberger glissé dans  
« An Englishman’s Ballad » (Flora). Un bonheur 
n’arrivant jamais seul, son premier récital très 
attendu porte aussi un nouveau label sur les 
fonts baptismaux. Direction la France du maître 
Robert de Visée et des transcriptions réalisées 
par lui ou dans son entourage. Car le théorbe 
fait feu de tout bois : dans  
les sources anciennes, les airs 
bien connus (à l’époque) 
côtoient les pièces originales, 
« Assez de pleurs » tiré du 
Bellérophon de Lully croise  
une adaptation des Bergeries 
du Sixième Ordre de Couperin. 
Chaque manuscrit de théorbe 
apporte son lot de 
transcriptions, et Daniel Zapico 
« prolonge et poursuit » ici  
leur « travail ». Il s’approprie les 

arrangements existants et les aménage, il en 
ajoute de nouveaux – La Couperin et le Carillon 
de Passy de Forqueray, deux airs sur basse 
obstinée de Lambert… Le résultat envoûte.
« Dès mon premier contact avec le théorbe,  
j’ai su qu’il serait mon instrument », confie 
l’interprète. « La profondeur de ses basses  
et son timbre enveloppant cristallisent le temps 
d’une manière hypnotique. » Si le charme 
opère, c’est justement d’abord parce que 
Zapico exploite ces ressources avec une 
maîtrise rare. Cela transparaît dans la beauté 
d’une sonorité captivante, non exempte  
de verdeur, alliant des attaques énergiques  
à une rondeur sans affectation. Quelle diversité 
entre La Couperin (Forqueray) et le Prélude  
en sol majeur (Visée) ! Et comme les avalanches 
de notes sont finement détaillées (Chaconne  
en sol majeur) ! Dans ce timbre même, 
une personnalité est à l’œuvre. Elle ne l’est pas 
moins dans l’approche très libre des pièces :  
le geste fait sonner, quitte à bousculer un peu  
la ligne et le rythme (Les Bergeries). 
Habile à détendre l’atmosphère (Les Silvains,  
où chaque ornement est dessiné avec 
précision), le théorbiste nous subjugue tout  
à fait quand il narre un drame – fût-ce en 
douceur, comme dans la Sarabande empruntée 

au Livre pour la guitare de 1686. 
Face à la manière plus 
méditative d’un Rolf Lislevand 
(Diapason d’or de l’année 2016 
pour « La Mascarade »),  
Zapico souffle sur les braises de 
l’intranquilité : sous ses doigts, 
Ma bergère est tendre et fidèle 
(Lambert) évolue graduellement 
de la douleur recueillie  
vers un bouillonnement  
quasi oppressant. Du grand art.  
 Loïc ChahinePLAGE 6 DE NOTRE CD

CONCERT DU NOUVEL AN 
2021
Y Y Y Œuvres de Johann Strauss 
I et II, Josef Strauss, Millöcker, 
Suppé, Zeller et Komzak. 
Wiener Philharmoniker,  
Riccardo Muti.
Sony (2 CD). TT : 1 h 44’.
TECHNIQUE : 3,5/5
 Sixième concert 

du nouvel an 
pour Riccardo 
Muti qui, sous 
les  ors d’un 
 M u s i k ve r e i n 

désespérément vide, n’a manifes-
tement pas le cœur à la fête. Mais 

quelle idée, aussi, d’ouvrir son pro-
gramme riche de sept inédits par 
les Ondes sonores (1853) de Johann 
Strauss fils, dont Eduard Hanslick 
comparait les trombones à ceux 
d’un requiem ! En modérant le pas 
pour surligner les courbes, le chef 
échouerait à faire lever quiconque 
de son fauteuil. 
Moins fringant qu’en 1993, 1997, 
2000 et 2004, plus pesant qu’en 
2018, le maestro entrave ostensi-
blement l’orchestre à l’abord des 
mesures qu’il veut plus langou-
reuses. Trop de phrases ploient 
sous une surcharge d’intentions, 
mais d’ivresse et de légèreté, 

point. Guindé (Voix du printemps) 
et grandiloquent (Valse de l’empe-
reur), Muti manque de délicatesse 
(Lampes de mineur de Carl Zeller) 
comme de second degré (comparez 
Les Filles de Baden de Karl Kom-
zak avec l’indescriptible numéro de 
Knappertsbusch à Berlin !). 
S’il reste le mieux placé pour rendre 
ses couleurs italianisantes à l’Ou-
verture de Poète et paysan de 
Suppé, oubliez les envolées aux 
tempos trompe-la-mort qu’osait 
Karajan en studio (DG). Côté mi-
gnardises, outre le clin d’œil des 
Nouvelles Mélodies, quadrille avec 
de vrais morceaux de Verdi, 
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01.04.2021
Mensuel · France 
Auteur : Loïc Chahine|
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TÉLÉRAMA
01.06.2021
Mensuel · France 
Auteur : François Ekchajzer|
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RITMO
01.04.2021
Mensuel · Espagne 
Auteur : Simón Andueza|

C r í t i c a
D i s c o s  A - Z
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El mito de Orlando es una de 
las grandes inspiraciones para los 
compositores del Barroco diecio-
chesco. Antonio Vivaldi compuso 
una ópera previa a este Orlando 
Furioso titulada Orlando Fin-
to que fue un absoluto fracaso. 
Para resarcirse en 1727 ideó esta 
nueva obra plagada de infi nidad 
de arias extremadamente inge-
niosas, muchas de las cuales son 
tremendamente virtuosas, aun-
que no faltan momentos de bello 
lirismo.

La presente grabación en di-
recto recoge la producción que 
hace tres años llevó a cabo el 
Festival della Valle d’Itria Martina 
Franca en su fantástico Palazzo 
Ducale. Para llevar a cabo una 
interpretación que esté a la altura 
de las endiabladas páginas que 
creó Vivaldi se debe contar con 
unos extraordinarios cantantes 
capaces de dominar sus coloratu-
ras más propias de un instrumen-
to. Aquí nos encontramos con 
una excepcional protagonista 
que da vida a Orlando, Sonia Pri-
na, que además de mostrar un fa-
buloso virtuosismo en las agilida-
des de sus arias de bravura, nos 
deleita con su excelente fraseo, 
bello timbre y con una presencia 
teatral arrebatadora. Asimismo, 
Michela Antenucci en el rol de 
Angelica revela su dúctil y sólida 
voz capaz de combinar perfecta-
mente su difícil papel engañoso y 
seductor, que además borda con 
una portentosa actuación.

Los siempre solventes I Ba-
rocchisti, con su carismático fun-
dador Diego Fasolis, nos regalan 
momentos de gran belleza, como 
el idílico e inolvidable solo de tra-
verso del aria del aria de Ruggie-
ro “Sol per te, mio dolce amore”. 

Simón Andueza

El nacimiento de un nuevo 
sello discográfi co en estos ti-
empos de absoluta crisis del 
mercado del producto físico 
audiovisual es, además de una 
gran alegría, una muy loable y 
arriesgada apuesta. Si además 
se hace con el cariño, esmero 
y calidad que Alborada ha im-
puesto en su primer registro, 
no podemos sino agradecer de 
todo corazón esta nueva aventu-
ra que han emprendido los artis-
tas Daniel Zapico y Nino Lasmé. 

El disco sorprende por su 
preciosa y trabajada present-
ación. Su bella caja se abre cuan 
cofre del tesoro para descubrir 
un libreto que es además una 
formidable reproducción de un 
fragmento del manuscrito de 
Vaudry de Saizenay, la fuente 
más importante para el instru-
mento que impera en el proyec-
to, la tiorba.

En el ámbito meramente mu-
sical, inmediatamente descubri-
mos que el registro sonoro no 
desdeña en absolu to del diseño 
gráfi co. Daniel Zapico con su 
amada tiorba nos ofrece una for-
midable grabación de preciosas 
perlas del barroco francés tran-
scritas por el propio intérprete, 
la mayoría de ellas de partituras 
ideadas bien para otros instru-
mentos como el clave, el laúd o 
la viola da gamba, o para la voz 
acompañada, práctica habitual 
en la época.

La interpretación es absolu-
tamente abrumadora, mostran-
do un absoluto dominio del 
instrumento con un cálido, 
poderoso y homogéneo sonido 
que le permite desarrollar una 
expresividad mediterránea que 
carga de emoción y luminosidad 
las formidables piezas escogi-
das, entre las que destacamos 
especialmente Ma Bergere est 
tendre et fi delle de Michel Lam-
bert o la preciosa Chaconne de 
Robert de Visée. Debemos re-
saltar asimismo la soberbia toma 
de sonido realizada por Mireille 
Faure.

Simón Andueza

VIVALDI: Orlando Furioso. Sonia Prina, Miche-
la Antenucci, Lucia Cirillo, Loriana Castellano, 
etc. I Barrocchisti / Diego Fasolis. Escena: 
Fabio Ceresa.
Dynamic 37803 • 2 DVD • 161’ • DD 5.1
 ★★★★

AU MONDE. Daniel Zapico, tiorba. 
Alborada ALB001 • CD • 53’ • DDD
 ★★★★★ S PR

La excentricidad pianísti-
ca es algo recurrente. Glenn 
Gould fue (por mucho que lo 
negase) un excéntrico en su 
momento, y hoy lo son tam-
bién intérpretes como Fazil 
Say o Cyprien Katsaris. Frie-
drich Gulda entra dentro de 
esta categoría, si bien encuen-
tro una diferencia fundamental 
entre este y los anteriormente 
citados: Gulda tenía verdade-
ros momentos de genio. El se-
llo SWR Music edita ahora dos 
títulos dedicados al pianista 
austriaco en los que el oyen-
te podrá encontrar ejemplos 
de esta genialidad. El primero 
de ellos es “Two solo recitals” 
(1959), un triple CD que mues-
tra a un versátil Gulda, igual-
mente solvente en Mozart, Ra-
vel, Debussy o Beethoven. Au-
tores tan dispares requieren 
pianismos muy diferenciados, 
y Gulda (no es ninguna nove-
dad) los tiene todos. Su suge-
rente Soirée dans Grenade de 
Debussy, escandalosamente 
sensual, convence tanto como 
su espectacular (por diáfana) 
lectura de la Sonata en si be-
mol mayor KV 333 de Mozart. 
El Gaspard de la nuit es en sus 
manos marcadamente perso-
nal, menos etéreo que en las 
interpretación de su alumna 
Argerich, si bien no deja de 
ser abiertamente Ravel.

Si el lector no es un asiduo 
de Gulda, quizá encuentre en 
este triple CD una excusa para 
introducirse en su mundo, que 
está plagado de interesantes 
recovecos musicales. Los fa-
náticos del pianista austriaco 
hallarán aquí otra muestra más 
de ese carácter y esa perso-
nalidad que le convirtieron en 
una de las fi guras representati-
vas del piano del siglo XX.

El segundo de los títulos 
que SWR dedica al pianista 
Friedrich Gulda es un doble 
CD con grabaciones de estu-
dio realizadas en 1953 y 1968, 
que contiene tres importan-
tes obras del repertorio para 
piano: los 24 Preludios Op. 
28 de Chopin, las Variaciones 
Diabelli Op. 120 y las 32 Varia-

ciones en do menor WoO 80 
de Ludwig van Beethoven. Las 
tres son cumbres de la tecla 
muy visitadas por los grandes 
y a menudo trabajadas por los 
no tan grandes. Gulda, que se 
encontraba indudablemente 
entre los primeros, hace con 
ellas lo que todo gran pianista: 
las toma, las pasa por su fi ltro 
personal y, sin tergiversar los 
parámetros de la escritura del 
autor, las hace suyas.

En los Preludios Op. 28, 
Gulda mantiene el espíritu 
chopiniano y, al mismo tiem-
po, afronta algunos números 
con tempi diferentes a lo acos-
tumbrado. Hay en su toque 
una sorprendente fusión entre 
claridad y resonancia ante la 
que uno solo puede pregun-
tarse ¿cómo es posible? Por 
su parte, las Variaciones en do 
menor WoO 80 son un clásico, 
cuyo autor, sin embargo, no 
debió de considerar lo bas-
tante valiosas como para asig-
narles un número de catálogo. 
Lejos de abordarlas como un 
mero ejercicio técnico, Gulda 
la extrae a conciencia y con 
arrebato la música que hay en 
ellas. De las Diabelli no puede 
decirse apenas nada que no 
se haya dicho ya, además de 
que escucharlas en las manos 
de Gulda es un placer para de-
gustar con calma.

Un título imperdible que 
debería tener un lugar reserva-
do en la fonoteca de cualquier 
melómano por la contunden-
cia del pianismo de Gulda, 
que nunca deja indiferente.

Álvaro Menéndez Granda

FRIEDRICH GULDA. TWO SOLO RECITALS 
(1959). Obras de MOZART, RAVEL, DEBUS-
SY, BEETHOVEN. Friedrich Gulda, piano. 
THE STUTTGART STUDIO RECORDINGS 
(1953 & 1968). Obras de CHOPIN, BEETHO-
VEN. Friedrich Gulda, piano.
SWR Music SWR19097CD/098CD • 
3 CD / 2 CD • 1h 30’ / 2h 38’ • ADD 
  ★★★★★

GULDA EN VIVO
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THE LUTEZINE The Lute Society
18.08.2021
Trimestriel · Royaume-Uni 
Auteur : Eric Franklin|
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QUARTERLY Lute Society of America

LSA Quarterly—Fall & Winter 202040

The opinions expressed here do not represent any “official” opinion 
of the Lute Society of America. They are the opinons of the reviewers. 
Mail music, CDs, and other publications for review to: Lute Society 
of America, P.O. Box 6499, Concord, CA 94524 USA.

Reviews

CDs
Au Monde
Daniel Zapico, theorbo
Alborada éditiones ALB001

Au Monde is a stunning addition to the small but growing 
library of solo theorbo recordings. Spanish native Daniel Zapico 
has compiled a varied program of French works, mostly his own 
transcriptions. The basis and inspiration for this is the “Vaudry de 
Saizenay” manuscript (Paris, 1699) that now resides in the mu-
nicipal library of Besançon, France. This collection is a goldmine 
of seventeenth-century French lute and theorbo music, containing 
works by some of the best-known names of the era, including An-
toine Forqueray (1672–1745), François Couperin (1668–1733), 
Robert de Visèe (c.1655–1733), and Jean-Baptiste Lully (1632–
1687). According to the CD’s notes, this voluminous manuscript 
was compiled over a number of years by four different scribes, but 
its namesake and principal contributor was politician and amateur 
musician Jean-Étienne Vaudry de Saizenay (1668–1742).

Mr. Zapico expresses the opinion that modern lutenists, 
theorbists in particular, have paid scant attention to a very impor-
tant aspect of their instruments’ legacy, the art of transcription. The 
“Vaudry de Saizenay” manuscript fundamentally relies on this art, 
demonstrating that it was a rampant practice at the time, and one 
that should be continued in the hands of modern performers. To 
this end, Mr. Zapico has applied his considerable knowledge and 
skill to adapting works from other sources to the theorbo. A few of 
these were lute or guitar pieces to begin with, like his adaptation 
of three movements from de Visèe’s well-trod Suite in D Minor (a 
mainstay of modern guitar repertoire). Keyboard works are liberal-
ly represented here, too. Mr. Zapico has made his own adaptations 
of works by Forqueray and Couperin, including what is arguably 
his most famous work, “Baricades Mistérieuses” (which will also 
be familiar to guitarists everywhere). Only two out of the fourteen 
tracks on this disc were originally written for theorbo, both of them 
by de Visèe. 

The CD begins with Mr. Zapico’s own transcription of 
Forqueray’s eponymous tribute, “La Couperin,” originally for viol 
and continuo. From the very first notes, I was transfixed. Mr. Zapi-
co’s technical command of the theorbo is unassailable, his interpre-
tations at once elegant and passionate. The instrument’s re-entrant 
tuning (the first two strings are an octave lower than they would 
be if tuned in order, making the third string its highest sounding) 
enables him to achieve harp-like effects that are used liberally and 

effectively. A particularly startling example of this may be found in 
the later variations of Michel Lambert’s (1610–1696) passacaille/
aria, “Ma Bergère est tendre et fidelle.” The piece begins with a 
sedate, literal rendering of the original, but as it progresses, the 
variations gather momentum to the point of a thrilling, explosive 
cascade about three minutes in. 

Whether he is interpreting simple melodic works, like 
Couperin’s “Les Bergeries,” or engaging in wild flights of virtuos-
ity as in the aforementioned piece by Lambert, Mr. Zapico keeps 
us enthralled with his honey-hued tone and velvet-smooth tech-
nique. He seems to be coaxing us to fall in love with the theorbo 
the way he did the first time he encountered one, in his teens. In-
deed, according to his biography (you can read it at danielzapico.
com) he began specializing in it at about age sixteen. This CD is 
certainly a vivid reflection of his affection for the instrument, and 
I suspect significant resources were lavished on it. The recording 
venue was the Studio de l’Orchestre national d’île-de-France, a 
top-tier professional studio in Paris that has produced recordings 
for many international record labels. The technical quality of the 
recording is outstanding. The sound has presence, richness, heft, 
and detail without muddying it in unnecessary ambiance, all set 
against a dead-silent background. The net result is organic and nat-
ural, something that is deceptively difficult to achieve in the studio. 

The disc comes packaged in a unique way (at least, not 
one I’ve ever encountered, and I was involved in the retail CD 
business for quite a number of years): it’s embedded in a thick 
foam surround in an equally thick box. The booklet (if you can call 
it that) is a single folded sheet reminiscent of the back of an LP 
jacket, except bigger. On one side of this sheet are the descriptive 
notes (written by Mr. Zapico) in three languages, and on the other, 
a glossily embossed facsimile of the tablature for Lully’s “Assez 
de pleurs.” 

Alborada éditiones is Mr. Zapico’s own record label and 
this is, so far, its only catalog entry, though I certainly hope not the 
last. However, this has an unfortunate effect on the CD’s availabil-
ity. So far as I could determine, it can only be purchased from the 
label’s website (alborada-editions.com), or streamed from Spotify 
and Deezer (though you might not get full sound quality, depend-
ing on how the music is encoded on these services). Even consid-
ering these restrictions, I wholeheartedly recommend this record-
ing, so please do take the trouble to experience it. 

Howard Kadis

Fin 2020
Trimestriel · Amérique 
Auteur : Howard Kadis|
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KLASSIKFAVORI
1/3

07.01.2022
Web · Allemagne 
Auteur : Sabine Weber|
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07.01.2022
Web · Allemagne 
Auteur : Sabine Weber|KLASSIKFAVORI
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07.01.2022
Web · Allemagne 
Auteur : Sabine Weber|KLASSIKFAVORI
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01.04.2022
Trimestriel · Italie 
Auteur : Giulio Odero|IL FRONIMO
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01.04.2022
Trimestriel · Italie 
Auteur : Giulio Odero|IL FRONIMO
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DIARIO DE SEVILLA
18.01.2021
Quotidien · Espagne 
Auteur : Pablo J. Vayón|
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CULTURA 

DANIEL MONSERRAT 
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ZARAGOZA

MÚSICO ASTURIANO RESIDENTE EN ZARAGOZA DESDE HACE MÁS DE 10 AÑOS

El arte de la transcripción 
3 Daniel Zapico acaba de publicar ‘Au monde’, su primer disco en solitario de tiorba

S
eguro que lo ha contado 
cientos de veces pero a 
Daniel Zapico se le nota 
la pasión cuando lo vuel-

ve a explicar: «Yo tocaba la guita-
rra clásica porque la música anti-
gua aún no estaba en los estudios 
pero al tocar repertorio del barro-
co, descubrí la tiorba y desde el pri-
mer momento que la toqué me en-
ganchó por el tipo de sonido, su re-
dondez y calidez. A eso se le suma 
el tipo de repertorio que se toca ha-
bitualmente que me parece muy 
atractivo». Y, desde entonces, Da-
niel Zapico, músico asturiano pero 
que lleva más de una década en Za-
ragoza, no ha dejado de crecer con 
la tiorba a su lado. Tanto que ahora 
acaba de publicar su primer disco 
en solitario, Au monde, en un traba-
jo artesanal para el que ha aposta-
do por crear junto al artista fran-
cés Nino Laisné su propio sello, Al-
borada. 

El resultado es un disco cuida-
do hasta el más mínimo detalle, 

con un empaquetado sorprenden-
te, en el que, además, Zapico, rei-
vindica una tarea casi olvidada 
hoy en día, la transcripción: «Era 
una práctica muy habitual en la 
época. Todos los compositores ha-
cían transcripciones de sus pro-
pias piezas y de las de otros. Era 
una manera de reproducir la músi-
ca en el momento, si querías vol-
ver a escuchar, por ejemplo, un 
aria de una ópera concreta, no te 
quedaba más remedio que tocarla 
con tu instrumento. Era la manera 
de difundir la música. Y esta prácti-
ca está más abandonada, ese traba-
jo de profundizar y de hacer trans-
cripciones y adaptaciones de otras 
piezas está olvidado. Especialmen-
te en la tiorba que es un instru-
mento con un repertorio relativa-
mente escaso comparado con 
otros instrumentos, es una vía ex-
celente para ampliar repertorio». 

Y a partir de esa tarea, que lleva 
practicando durante años Daniel 
Zapico ha armado el repertorio de 
este Au monde, compuesto de 15 
piezas. «El origen del disco es el Ma-
nuscrito de Vaudry de Saizenay que es-
tá en la Biblioteca Municipal de Be-

sançon (Francia). Es el más impor-
tante en tiorba para música barro-
ca francesa y desde este manuscri-
to salen todos los compositores del 
disco ya que están entrelazados en-
tre sí. Por ejemplo, el manuscrito 
tiene toda la música de Robert de 
Visée y este, a su vez, hace trans-
cripciones de François Couperin y 
Jean-Baptiste Lully con lo que eso 
nos abre la puerta a hacer más 
transcripciones… Todos los com-
positores están relacionados», 
cuenta Daniel Zapico, que tiene 
claro que si él sigue haciendo 
transcripciones es porque le apa-
siona: «Es una cuestión de gusto 
personal. Hay piezas de viola de 
gamba que he revisado porque me 
encanta poder tocarlo con la tior-
ba. Es una manera de leer un texto, 
con tus instrumentos interiorizas 
la música y haces tu versión para 
disfrutarla y hacer disfrutar aún 
más a otras personas lo que te per-
mite también ofrecer otra imagen 
del instrumento más fresca y nue-
va», dice con pasión. 

El resultado de este Au monde 
con el que se estrena el sello Albo-

rada, es realmente espectacular: 
«Pusimos mucha atención en la to-
ma de sonido. Nos fuimos a un es-
tudio de París que cuenta con unos 
medios tecnológicos impresionan-
tes y grabamos con la mejor inge-
niera de sonido especialista de 
cuerda pulsada. Probamos mucho 
hasta encontrar el sonido que re-
flejara el sonido real de la tiorba, 
que fuera muy cercano pero nítido 
y limpio y que, al mismo tiempo, 
se pudiera ver la sensualidad del 
propio músico cuando toca», expli-
ca Daniel Zapico, al que la pregun-
ta sobre cómo es convivir con un 
instrumento tan grande es obliga-
da: «Hasta ahora llevaba la tiorba 
en un estuche del mismo tamaño 
y siempre se bromeaba con la idea 
de hacer las tiorbas plegables y... 
¡ya existe! Ya me sabía todos los tru-
cos pero no era sencillo moverlo, 
era una penitencia. Ahora ya ha-
cen tiorbas plegables en las que el 
segundo clavijero está cortado y 
lleva una bisagra. Lo puedes doblar 
con un sistema con el que las cuer-
das no pierden la tensión por lo 
que el instrumento ni se desafina 
ni sufre. Ocupa como un chelo». H33 Daniel Zapico, con el instrumento, la tiorba, con el que ha grabado su disco ‘Au monde’.

CHARLES A. ENGLEBERT

«Queríamos un 
sonido cercano, 
pero nítido y limpio, 
que se pudiera ver la 
sensualidad del músico»

«Es una manera de 
leer un texto, con tus 
instrumentos interiorizas 
la música y haces tu 
versión para disfrutarla»

16.02.2021
Quotidien · Espagne 
Auteur : Daniel Monserrat|
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THE WHOLENOTE
07.05.2021
Mensuel · Canada 
Auteur : Michael Schwartz|
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ICON · EL PAÍS
09.01.2021
Mensuel · Espagne 
Auteur : Carlos Primo|
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PIZZICATO
pizzicato.lu

24.01.2021
Web · Luxembourg
Auteur : Rémy Franck|
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MELÓMANO
01.03.2021
Mensuel · Espagne 
Auteur : Àngel Villagrasa Pérez|
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LA NUEVA ESPAÑA
17.12.2020
Quotidien · Espagne 
Auteur : Cosme Marina|
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SCHERZO
01.02.2021
Mensuel · Espagne 
Auteur : Juan Sarría Pueyo|
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LAS CUENCAS MINERAS
04.12.2020
Mensuel · Espagne 
Auteur : Aitana Castaño|
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09.12.2020
Quotidien · Espagne 
Auteur : D. Orihuela|LA NUEVA ESPAÑA 
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09.12.2020
Quotidien · Espagne 
Auteur : D. Orihuela|LA NUEVA ESPAÑA 

2/2



23alborada-editions.com

LA MÚSICA EN SIANA
pablosiana.wordpress.com · 1/3

30.12.2020
Web · Espagne 
Auteur : Pablo Siana|
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LA MÚSICA EN SIANA
pablosiana.wordpress.com · 2/3

30.12.2020
Web · Espagne 
Auteur : Pablo Siana|
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LA MÚSICA EN SIANA
pablosiana.wordpress.com · 3/3

30.12.2020
Web · Espagne 
Auteur : Pablo Siana|
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MADRE
01.02.2021
Mensuel · Italie 
Auteur : Roberto Zichittella|
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RADIO PODCASTS

14.01.2021
Radio Clásica RNE · Espagne 
Animateur : Jesús Trujillo
Durée : 39 min.
Podcast : http://rtve.es

30.01.2021
Radio France Musique · France 
Animateur : Sébastien Llinares
Durée : 30 min.
Podcast : http://francemusique.fr

https://mediavod-lvlt.rtve.es/resources/TE_R20DXNA/mp3/3/5/1611904562153.mp3
https://www.francemusique.fr/emissions/guitare-guitares/panorama-discographique-91414
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RADIO PODCASTS

05.03.2021
Radio RNE · Espagne 
Animateur : Carlos Santos
Durée : 23 min.
Podcast : http://rtve.es

30.08.2021
Musiq’3 · RTBF Radio belge 
Animateurs : Céline Scheen et Vincent Delbushaye
Durée : 7 min.
Podcast [20’15”] : http://www.rtbf.be

https://mediavod-lvlt.rtve.es/resources/TE_SENT2LU/mp3/1/1/1614925082811.mp3
https://www.rtbf.be/musiq3/emissions/detail_la-passion-selon/accueil/article_la-passion-selon-celine-scheen-les-barricades-mysterieuses-de-francois-couperin?id=10833100&programId=19766

